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REVUE DES LIVRES 443

André MOTTE, Aspectsdu prophétismegrec, dansProphétieset oracles,
II : En Égypteet en Grèce, Paris, Cerf, 1994 (Supplémentau CahierÉvangile,
89), p. 41-108.

Cette belle étude consacréeau prophétismegrec commencepar un examen
minutieuxdu vocabulaire,discernantsoigneusementles fonctionsdu prophètèset du
mantis: le premierparle pour le dieu, en tant qu'intermédiaire,tandisque l'autre est
un « enthousiaste»plenusdeodont les actesrituels témoignent.Mais c'estsurtoutau
prophètèsque s'attachel'A., en distinguantsuccessivementles aspectsculturels,
oraculaireset télestiques(c'est-à-direliés à des initiations ou à des mystères).Des
Hymneshomériquesà Euripide, en passantpar Platonet Bacchylide,les textesinvo-
qués sont tous convaincantset clairementprésentés,en grasses,entrecoupésde
commentairesad hoc.

Après une substantielleintroduction de quinze pages,composéessur deux
colonneschacune,l'A. examinesuccessivementles croisementspoétiqueset philo-
sophiquesdu prophétisme.De larges(et judicieux) extraits d'Hésiodeet de Pindare
illustrent le premierpropos, tandis que les évocationsde la gesteet de l'œuvrede
Pythagore,d'Héraclite et d'Empédocleachèventl'examencomparatifannoncé.À
mon avis, les pagesconsacréesau béotienHésiodeet à sesdeux principalesœuvres
(la Théogonieet les Travaux)sont le véritablesommetde ce travail: c'estle moment
planantoù la protaseva redescendreen apodose.C'estaussile momentde la plus
intensecharged'émotionreligieuseque nous fait ressentirl'exégète,dont la plume,
souventsobreet réservée,se fait soudainentraînanteet presquelyrique.

J'ajouteque cetteétude,qui noueune sériede thèmes,connuspour la plupart,
estadmirablementconstruiteautourde l'enchaînementdes textesantiquesau moins
autantque des notionslexicales.On croit parfois lire une sortede préciseuseantho-
logie raisonnée.Chrestomathie,assurément,où l'honnêtehomme, comme le spé-
cialiste, peutretrouverle fil d'or qui relie Homèreet les Hymnesau Phèdrede Platon
ou aux Bacchantesd'Euripide,sansoublier ceuxqueMgr. Dies appelaitsi justement
les philosophesanté-socratiques.

Maintenant,quelquesbroutilles... les quinze lignes consacréesà l'Ion de Platon
(p. 55) pourraientparaîtrecOUites,vu l'importancedu texte; la référenceà Luc (l, 52)
au titre de passageparallèleà la forme hésiodique« il ploie les superbeset exalteles
humbles» devrait être complétéepar une référencevétéro-testamentaireau livre de
Job7; l'allusion occasionnelleà notre collègueet ami Suarezde la Torre à proposde
Pindareauraitpu (ou dû) être assortied'uneréférenceàJacquelineDuchemin.Enfin,
traduire, chez Pindare, cro<pia par « poésie»et cro<pôç par « poète»(p. 67 et 68)
demandaitau moinsune justification.

Ces quelquesbrèves remarquesn'entamentévidemmenten rien la grande
qualité d'unecontributiondont le mérite, à mesyeux, rested'être tant pédagogique
qu'anagogique,voire psychagogique,dansle sensle plus plein et le plus fort de ces
trois termes.

Pierre SOMVILLE
(Universitéde Liège)

7 12, 19 et 5, 11, dansle commentaireobligé au Magnificat. Sansoublier VIRGILE, Énéide,VI,
853 : pal'cel'e subjectiset debellal'esupel'bos.


